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-- S.m,îmiasCes ('îs<<<i i Iesi lle lif
'lmîmr ie autre I,- li1lIe,~.

A*/!.ý C( iikici ;'îs 1eLviîiîms pis ! Vous îiirlic

I1oi liiîi, (lains sa célul re satire, surt- iti Reipas
ridicule', li- lit quîe reprree lt-m ti su 'jet très lieu-

ru-iiittratité pa'r Il oraci-. Le pioète laîtini, dans
lli iii itim tie dei suli deuxiètie livre, décri-
villa tiisî iti clitez le pal-verii Nasidiettus,
racontte Commiiie quoi, aun leiet îmilieu du festin, uit
(lais mlal assutjetti se détacha et couvrit les colt-
v ives d'a tail t (Je pouss5ière quie fer-ait le vent
dansm' lis8 plailiiis dle ( 'iimpati-. Or- pendant (lue
Ci-t cci-liit conitrariaint l'hôte al ce point qu'il se
mtit ài pliur colitms'il eûit pe-rdu sont fils unique.
Varius, l'ui dlts colîvies, pouvait à peine étouf-
fi-i ses ri i-s sîîîs S smrvo (ilappa COlitp.cecre

DI >îc le-i ancie-ns Itoinitis usaient (le ser-
vie t tis ;le-s gi-lIs il tiColmmiuit iltéIlt î, à ce que nous

ap in - i <- ii î ,aittachainit 1< u r mappa sous
l-tii- iîiiîiî, commile le fon t aujourd'hui ainîtes
gens tii-s, iiimin.e %1ev î's pour p réserve- letir vé te-
1<1<-it ;imais ce qu'il ) a de- particulier, c'est (lue,

flnl i uil- i ii isni'étaient pas fournies
jimt ';ii1 lîiî, ai ('lagiîiî Conivive (ainîsi qu'il

n- ii,- e îli uiais (pg tîiîe le Martial) ve-
liait lîaliti ile m-a map',;m, (lui liii sei-vait 110 seule-
iniii lilmir l'- eyîi <s minls i-t les lèvres, miais
ciiî- . pou î ll îi îîj'i-'r cihez lui quelques-unes (les

fi iaîld s i quil pîvui u conisommîier. Quoi qu'il
(ilî soitî, lat plui nmLt dis i ty <oelelistî-s s'accor-den t
àL quîi i .l i-<lot (li daordl la pectite
plei-e dle tiiilv donut Chcun uisait eni kamrticulier,
aui te-ups on is- til Leaietit nues, passa aux

pi toi-~ ile p>ihi< s grate don'silutt ensuite l'on cou-
%-rit le-s table-, ; ui, piarait-il, cie ce <nappat, notre
lanmgue-, p-il titi -siitil- v cliaiig'-itieîtt (le Consonne
ilititlvlî a<'ait, l.i le muit t4>.

La muiiiljpmî iii wir% i -iLt dei 'oiiains a, d'autre

l'i it iisii-<lImeîîî circoiîstaiice assez sitigu-
lici,. Uni j1<îi, it -,i), 'lue Néron dînamit (laits un
île st-s palais quti avait itue sur le grand cirque, la

EMBARASSANTE miultitudle s'iîmpatienîtait en attendant que
l'empereur vinît, comnmîe le voulait ha cou-
tuine, donner le sigimal(les courses en agi-
tant un drapeau. Ne voulaînt pas encore
quittpr ý;t, tabie, NéSron donna le signal
désiré en lanç îîtt par lat fenêrte lat mappa
qu'il teniait à la main. Dès lors S'éttlilit la
tradition qfie le duépart (les coureu-trs fût
mia rquné de la îîîênme façon, et l'honnleu r de
présid<er le-ijeu x pub)lic.s et d'y donnier le
signal:du<ls couirseS par lie jet (le li niappat
étanlt uîi pirivilège réservé au\ plus liatitcs

<lgnte- lat nppa devint une sorte d'eîn-
lêmiie dl'autorité aux mints (les Cils'ars, des

conisuls e-t (les prêteurs, ainsi qu'trit t itint-
glie ýlit quîelqu es mloItnments dle l 'époq0ue

L'estainpe publiée généralenment repl'é
sente unt bouclier votif (l';Llgcit datanît (lu
Vv siècled<e iotie ère, qui fut trouvé paîr un
Ility.-;tn daîîs les sables d'uîî torrent di- Tos-
cane ent 1779, et qui, acheté par le grand-
duc, doit, croyons-nous, exister encore dans
les collectionîs d'antiqiues de l lorence.
L'inîscriptionî de cette curieuse pièce, qui
mesure eniron 40 cenitimîètres, nous ap-
pren 1 qu'elle fut faite tit l'honnîeur de
l'ill ustre As-par, fils d'Ardabur, consul et
commanîîîdant (les animiées. Cet Aspar, Alaini
d'origine, avait acquis une grande puis-
sauce par- une suite d'éclatantes victoires.
Em pêché de prétendre personnellemîtent à
l'emipire parce qu'il professait l'aîrianismne,
il lic élire un (le ses conmagnons d'armes
Léonî, sous le itoîi duquel il espérait régner.

iil n'en fut pas ainsi qu'il

Iii tic ou l 'empereu r le fi t t-olidaI i-
neo a mîort coinmhe ayant conspîiré
pie contre lui. Aslîar est repîré-

* sente assis sur lat chaise curule,
tentant d'une mtain le lîftoni (le

reu commîtand~emîent, (datns l'autre la
<nappa, a côté de lui se t rou ve soit

<li filIs Ardabur, qui, bien (lue tout
.jeune encore, est déjà investi dlu
titre de préteu, et, par cela

nmême, a (droit aussi au pîort de la mnappa.
Le père et le fils sont placés entre deux
personntages symboliques fémnîins u
personinifient évidenmnent Route et Colis-
taîîtinople. Dants le bas se voient des
boucliers (le formes diverses et (les fers
(le lance. En haut du méd(aillont sont
représenttés Ardabur, le pèri', et 1plin ,
l'aïeul d'Aspa% personnages consulaires
portant l'unu et l'autre le bâton (le coul-
mnandenient. Lat croix placée au poin.
où commnence lat légende, indlique selont -'-

l'usage alors consacré, un nmonunment -

chrétien.

VARIÉTÉS MÉTÉOROLOGIQUES i

Ce ni'est pas (l'hier (lue date l'idée de ,.
l'inflluenîce qlue les détonations d'artille-
rie exerce-nt sur lat fornmationî <ls niuagIes
et la Lîtute de la pluie. Oit trouve, en
ellet, dants les .lieoir-es (le Benvenuto
Celliiai, écrits v'ers le milieu du XVie
siècle, un passage tres signlificatif à ce
suje-t.

Cellini s'évadant dès prisons papales
.'é-ait cassé lat jamtbe en tomibant htors -

dles miurs. Il eut l'idée (le se trminer à
quatre pattes vers la demteure d'une (lu- ~
chlesse, ntièce (ltu pape, qui lui avait des '
olîligmîtionF pour un service rendu eli de
singulières cîrcoustances.

Il J'étais sûr, dlit-il, de trouver chez
elle asile üt protection ; car elle îît'en
avait donnté (les tinmoigitages anîtérieurs
par l'entrcemise <le sont chapelain, qui
appirit au pape que lorsqu'elle fit soit
enmtrée à Rouie, je lui avais sauvé une
porte (le plus (le mille écus par suite
d'une grosse pluie que je fis cesser quatre
fois par le lbiuit de plusieýurs piècesi d'ar-.
tilîci ie que je fis tirer conître les nuages sieur,C

C5 uiit.
(la pluie aurait sans doute causé dle &dli

LA VIE D)E PENSION

'-,îii-i.,:11 c'îccce-iîl, (~ îitut- dlit (-oixiiie. -mon-
'est iii-stiipertable. Votre chien hurle une partie (le la

uuUîiu-îm ,'î-îi-Otti litais il ne joue pas <lu piano, lui.

Mgrantles avaries laits les costumes <le la princesse
et (le sa suite). Cela lit (lire à cette pîrinicesse que
J'étais un (Ile ceux qu'elle n'oublierait jamais et
qîu'el leit'lietitil'caoîs'n réeai.

Évideîuilleti il faut entendr-e ICI, no01 pas que
le b)ruit, des caîtions suspendit la chute <le lat pluie,
muais qlue l'ébrantlemnt produit sur les nuages
provoqua lat chute abandaîite (les tmasses (leau et
dég'agea d'autanîit l'attmiosphtère (les nuatges miena-
cinlts.

CURIUSITES PIIYSIOLOG IQIJES

Les aîîcien'< astrologues et nmédecins avitient
donnîé le nonm de cliuualériqses à certaintes pé-
riodes (le I. vie iîuiiainie où il se fait, diiaiejit ils,
del profondes révolutions dfaits lat conîstitution des
inidividus. Il.. esp.îçdiemt ces périodes de sept eut
.sept ans, et, ils iolimîîiautnt yrande. clitieatéi-iqt4e
<lu cdiatuér-imjîu' par excellenuce lat boixaiite-trois-
ièie année, où s'ouvre la lneu vième période. Peut-
être trouverait-oit assez f-îci-nuit encore un
reste cl-i cette opintion Citez uîî certain nombre <le
lîarsonnles dle ntre ti-lîps. Uit plaisant antonymte
(lu XVIII sièCle lit à ce sujut i'èpigritrne que
voici

A soixantc-trois ans titi larroni fut pendu,
Ce que ilaitre lise ayantt su,
Il (lit dl'ui air înéltineoliîjue:

juste ciel !voilàt donc encore unt hommne mort,
'Toumt juste à cette àgje critique.
Qu'on <lise à présent que j'ai tort

Decrah«<lt- ita tdimlrique ",


